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« Allez savoir ce que 2019 nous réserve …»,  

entendons-nous sur fond d’inquiétude sourde.  

Ne serait-il pas plus exact, plus juste, plus déterminant  de déclarer :  

«Voici ce que nous réservons à 2019 … :  

Que nous dépassions nos craintes, nos peurs, nos préjugés  

pour accueillir toute personne  

qui franchit le seuil de notre local. 

Que nous soyons des semeurs d’espérance. 

Que notre local soit toujours un espace d’écoute favorable,  

de compréhension amicale, de parole libératrice. » 

C’est ce que je souhaite de tout cœur 

à chaque Association SOS Voyageurs – Aide en gare. 

Mes vœux s’adressent également à chaque bénévole : 

Que 2019  

soit une année de bonheur et de joie dans vos familles, 

une année de confiance et d’espérance 

au cœur de chacun. 

 

              Bernard DUSSAUCY 

              Président de la Fédération  
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LILLE 
 

 

   Le 2 juin, nous avons participé au Forum des Associations et du Bénévolat organisé 

par la Maison des Associations de la ville de Lille au Palais Rameau. Pendant toute une 

journée, les visiteurs majoritairement lillois ont pu échanger avec les associations qui 

tenaient un stand. 

 

   Pour certains citoyens, le moment était idéal pour sauter le pas et s’impliquer dans 

l’association de leur choix. Le stand SOS Voyageurs a été bien fréquenté, nous avons fourni 

beaucoup de renseignements, mais cela ne s’est pas concrétisé par une demande de 

bénévolat (les horaires d’ouverture du local ne permettent pas toujours cet engagement). 

Mais ce temps fort favorise les rencontres inter-associatives, un moment convivial 

qu’apprécient l’équipe de la Maison des Associations et les responsables de stand. 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Nicole et Annick, studieuses avant l’ouverture du forum des Associations 

 

 

FORUM CIVIGARE 

   Dans le cadre du Plan d’actions Sûreté 2018, SNCF Gares&Connexions a organisé le 

premier CIVIGARE de Lille-Flandres, un forum de sensibilisation à destination des 

voyageurs et passants pour lutter contre toutes les formes d’incivilités : la traversée de la 

gare en vélo ou trottinette, les mégots de cigarettes et papiers jetés au sol, l’interdiction 

de fumer ou vapoter dans la gare qui est toujours bravée par certains… 

   Après deux réunions préparatoires, ce forum s’est tenu le 11 septembre de 11h à 18h 

en gare de Lille-Flandres. De nombreux partenaires étaient présents pour présenter leur 

action quotidienne dans cette lutte contre les incivilités : la police des transports (SISTC), 

la Surveillance Générale SNCF, la société de gardiennage de la  gare (Sécurité Protection), 

l’association ABEJ Solidarité, Kéolis, Transpole et SOS Voyageurs, ces quatre derniers 

partenaires tenaient des stands contigus car ils font partie du comité de suivi de l’errance 

en gare (COSUI). Des agents SNCF intervenant dans les milieux scolaires sur le risque 

ferroviaire et des agents de l’Etablissement de relation commerciale SNCF présentaient le 

3117, le numéro d’assistance sûreté. 
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Une animation destinée 

à sensibiliser à la        
propreté dans la gare 

   La société de nettoyage de la gare proposait une pédagogie de recyclage des déchets et 

son matériel de nettoyage. Des animations et saynètes pédagogiques ont été interprétées 

par une troupe de théâtre dans le hall de la gare.  

   SOS Voyageurs a reçu de nombreux visiteurs à son stand, pour lequel un roll-up avait 

été confectionné spécialement par la gare, dont Mme Agnès Moulet-Lamy, directrice de 

SNCF Gare&Connexions Hauts de France et Eric Leboube, directeur des gares Nord-Pas-

de-Calais. 

   Bien entendu, nous avons eu de nombreux contacts - une cinquantaine - avec des 

personnes de passage, donc pas de recrutement de bénévoles, mais ce n’était pas le but 

de ce forum. Nous avons surtout axé notre présence sur la communication. 

De l’avis de la SNCF et des participants, ce CIVIGARE a été un succès et il est fort probable 

qu’il soit reconduit en 2019. 

 

          Gérard CARON 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

Gérard avec Nicole,  

ainsi qu’Annette et Marie-Christine, 

ont assuré les permanences 
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LYON 

     

 
        Les grèves du printemps ont perturbé notre activité. Dans les premiers jours le 

nombre de trains extrêmement limité entraînait une absence quasi totale de voyageurs, 

il y avait plus de militaires et de gilets rouges que de voyageurs en gare, puis peu à 

peu l’activité a repris, les jours sans grève étant cependant impactés avant un retour 

à la normale. Les bénévoles ont donc dû jongler avec les différents éléments laissant 

le soin aux gilets rouges de renseigner les voyageurs, SOS Voyageurs récupérant les 

cas les plus douloureux réorientés souvent vers l’accueil pour la poursuite de leur 

voyage. 

        Les travaux de démolition de la façade se poursuivent avec leur lot de déviations 

« piétons» ainsi que la création de la voie L qui justifie une importante opération de 

génie civil. Nous nous trouvons dans la zone «pôle multimodal» qui semble être 

l’appellation retenue au niveau national car, selon notre collègue de Rennes, lorsqu’ils 

intégreront leur nouveau local ce sera dans ce même pôle. Nous avons désormais 

comme voisins le salon grands voyageurs, les toilettes, la consigne, les objets trouvés 

et ITIREMIA, ce qui amène dans cette cour un peu plus de présence.  

        Le 21 juin nous avons organisé notre réunion champêtre dans le jardin de l’un de nos 

bénévoles. Malgré un accord passé avec France Bénévolat nous peinons toujours à 

recruter, heureusement trois stagiaires venues en mai et juin nous ont permis de 

passer une période difficile suite à des maladies et hospitalisations. 

 
              Jean-Paul CENCIRE 

 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

L’emplacement  

provisoire de 

SOS V 
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RENNES 

 

 

       

Les travaux toujours, encore et encore….Peut-être 2 mois à patienter et ce sera l'ouverture 

de SOS Voyageurs. 

 

Quoi de neuf à RENNES ? Toute la gare, puisque l'ancienne n'est plus qu'un souvenir, sera 

plus fonctionnelle avec un hall pour les départs et un pour les arrivées, mais il y a toujours 

autant de voyageurs massés devant les panneaux horaires. 

 

A la demande de la Fédération, notre Président s'est déplacé à NANTES pour rencontrer 

une personne qui a manifesté à plusieurs reprises le désir de créer une association SOS 

Voyageurs. Cette entrevue a été plutôt positive. Il reste la question, et pas la plus facile, 

du local en gare. Souhaitons que toutes les forces réunies aboutissent à la création d'un 

neuvième point SOS V. 

 

Il faut parfois se faire du bien "à rêver". 

 

Et si nous réussissions à concrétiser ce RÊVE….! 

 

 

            Claude RAY    

            le 14 novembre 2018 
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CLERMONT-FERRAND 

 

 

 

Mon expérience au sein de SOS Voyageurs – Aide en gare 

 
 
   J’ai vécu un stage très enrichissant en tant que stagiaire mais aussi en tant qu’individu. 

Beaucoup de choses ont changé entre le tout premier stage que j’ai fait dans l’association 

et ce dernier ; lors de ces six semaines j’ai pu retrouver tous les bénévoles et aussi fait la 

connaissance des nouveaux. 

   Au cours de ce troisième stage, j’ai découvert le nouveau local de SOS Voyageurs ainsi 

que leur nouvelle organisation. 

 

 

 
   J’ai connu la période des bordereaux bleus, des casse-croûtes « à volonté » et des bons 

douches, à présent je connais la période de la carte bleue, des restrictions alimentaires 

ainsi que sur les bons douches dû à une hausse importante des migrants survenue en 

2016-2017. Si je devais retenir les tâches que j’ai apprécié de faire durant ce stage, c’est 

le fait que j’aie pu interagir avec les voyageurs, non-voyageurs et le 115, ainsi qu’orienter 

et renseigner les personnes en difficulté.  
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   J’ai été marquée par une personne âgée qui n’avait plus de toit et qui s’était retrouvée 

sans argent du fait qu’elle dormait à l’hôtel !  

   C’est une personne travaillant dans la gare qui l’avait orientée à SOS Voyageurs, j’ai été 

touchée de voir dans quelle situation cette personne se trouvait. 

   Après plusieurs appels au 115 et à des associations qui refusaient ou ne pouvaient pas 

aider cette dame, nous avons appelé un hôtel qui a bien voulu l’accueillir jusqu’à ce qu’elle 

reçoive sa pension !  

   Malgré la mission éprouvante, j’ai beaucoup aimé faire ce genre d’action. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

   Au cours de ces six semaines de stage, que des bonnes choses se sont passées et je 

tenais à tous vous remercier de m’avoir accueillie au sein de l’association. 

   J’ai eu l’occasion de découvrir des nouvelles facettes du bénévolat, de faire connaissance avec 

chacun d’entre vous et ainsi créer des liens avec vous, acquérir de nouvelles connaissances et 

compétences en lien avec mes études. 

   Ce stage parmi vous m’a apporté beaucoup de maturité et permis de prendre du recul 

sur beaucoup de choses ! 

 

                           Zohra BOULARAS 

          Stagiaire à SOS V Clermont-Ferrand 
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    Le sésame  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tiré du recueil de poésies de Jacques LAZZARI, auteur et comédien, 

« Chaque jour est une vie ». 

         
   Envoi de Nelly VERNIOL 

 

 

Tu es enfin arrivé 

Sur le sol de ton ailleurs, 

Ce pays dont tu rêvais 

Entre parfum et couleur. 

Ton exode a commencé  

Entre les mains des passeurs. 

Un voyage où le billet 

D’un diamant a la valeur. 

Une longue traversée, 

Itinéraire des voleurs, 

Le silence autorisé 

Et à l’intérieur, la peur. 

 

Travailleur et acharné 

Sans papiers d’identité 

Au pays d’Alphonse Daudet 

Tes impôts sont prélevés 

Sur ta maigre fiche de paie. 

Dans la France liberté 

Obligé de te cacher 

Pour ne pas être expulsé. 

 

Tu possèdes le Français, 

De Molière à Audiard 

Un niveau perfectionné 

A laisser dans le placard. 

Ce n’est pas ta volonté 

De balayer ce hangar 

Mais tu ne peux rien changer. 

C’est là ton nouveau départ, 

Entre poussière et balai, 

A l’ombre de nos regards, 

De ce mot fraternité 

Pour qui tu as tant d’égards. 

Travailleur et acharné 

Sans papiers d’identité 

Au pays d’Alphonse Daudet 

Tes impôts sont prélevés 

Sur ta maigre fiche de paie. 

Dans la France liberté 

Obligé de te cacher 

Pour ne pas être expulsé. 

 

Les étoiles se sont tues 

A tes yeux remplis de pluie, 

Tes chimères disparues 

Sur un fond de toile gris. 

Dans ton regard abattu 

La misère est infinie. 

Tes espoirs se sont perdus  

A tous les vents de l’oubli, 

De voir des papiers tendus 

Qui te donnent corps et vie, 

D’une main de bienvenue,  

D’un visage qui sourit. 

 

Travailleur et acharné 

Sans papiers d’identité 

Au pays d’Alphonse Daudet 

Tes impôts sont prélevés 

Sur ta maigre fiche de paie. 

Dans la France liberté 

Obligé de te cacher 

Pour ne pas être expulsé. 

Tu es enfin arrivé 

Sur le sol de ton ailleurs, 

Ce pays dont tu rêvais 

Entre parfum et couleur. 
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La bonté ne se mesure pas 
 

 
Si je peux empêcher un seul cœur de se briser, 

Je n’aurai pas vécu pour rien ; 

Si je peux soulager la souffrance d’une seule existence, 

Ou apaiser une seule douleur, 

Ou aider un seul merle égaré à retrouver son nid, 

Je n’aurai pas vécu pour rien. 
 

         Emily DICKINSON, 

        poétesse américaine 

 

   Envoi de Nelly VERNIOL 
 

 

 

 

   Nous étions jeudi, le « jeudi des bonnes actions » comme nous l’appelions, jour 

où nous cherchions à nous rendre utiles.  

   Il s’agit d’une tradition hebdomadaire que mes deux petites filles et moi adoptâmes il y 

a plusieurs années. Une fois par semaine, le jeudi, nous allions quelque part pour apporter 

notre contribution. Ce jeudi-là, nous ne savions pas exactement ce que nous allions faire, 

mais nous savions qu’une occasion d’aider finirait bien par se présenter. 

   Sur une route très fréquentée de Houston, pendant que je priais pour recevoir conseil 

au sujet de la bonne action hebdomadaire que nous allions faire, la faim commença à 

talonner mes deux filles. Pas étonnant, il était midi. D’ailleurs elles me le firent savoir assez 

rapidement en chantonnant « McDonald’s, McDonald’s, McDonald’s » pendant que je 

conduisais. Je ralentis donc pour chercher un restaurant McDonald’s et je me rendis compte 

que chaque intersection que nous traversions était occupée par un mendiant. L’idée me 

traversa alors l’esprit : si mes deux filles étaient affamées alors tous ces mendiants 

devaient l’être aussi ! Qu’à cela ne tienne, songeai-je. Nous avions trouvé notre bonne 

action : acheter de quoi manger à ces personnes. 

   Après avoir trouvé un restaurant McDonald’s et commandé deux Joyeux Festins pour 

mes filles, je commandai quinze diners, puis nous sortîmes du restaurant pour aller les 

livrer. C’était enivrant. Nous nous arrêtions près d’un mendiant, nous lui donnions quelques 

pièces de monnaie, nous lui souhaitions bonne chance et nous lui disions : « Oh !… et voici 

votre dîner ! » Puis nous nous précipitions vers l’intersection suivante. 

   C’était la meilleure façon de donner. Nous n’avions pas le temps de nous présenter ou 

d’expliquer ce que nous faisions, pas plus qu’eux n’avaient le temps de nous dire quoi que 

ce soit. Cette bonne action était anonyme et stimulante pour chacune de nous et le 

spectacle que nous renvoyait le rétroviseur nous enchantait : des mendiants étonnés et 

ravis, un sac de dîner à la main, nous regardaient nous éloigner. C’était fantastique ! 

   Nous avions presque terminé notre tournée, il restait une jeune femme toute frêle qui 

se tenait à la dernière intersection et qui quêtait de la monnaie auprès des passants. Nous 

lui offrîmes notre don et notre dernier sac, puis je fis demi-tour pour rentrer à la maison. 

Malheureusement le feu de circulation tomba au rouge et nous dûmes attendre à cette 
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intersection où la jeune femme se trouvait. Embarrassée, je ne savais trop comment me 

comporter. Je ne voulais pas qu’elle se sente obligée de dire ou de faire quoi que ce soit. 

    Lorsqu’elle s’approcha de la voiture, je dus me résoudre à baisser la vitre. « Personne 

n’a jamais fait une chose pareille pour moi » me dit-elle, l’air surprise. Je lui répondis : « Eh 

bien ! Je suis contente que nous ayons été les premières ». Mal à l’aise et désireuse de 

faire avancer la conversation, je lui demandai : « Alors, vous n’allez pas manger votre 

repas ? » Elle me regarda avec ses immenses yeux bruns pleins de lassitude, puis dit : 

« Oh non, je ne vais pas manger ce repas-là ». Je ne comprenais pas mais elle ne me 

laissa pas le temps de la questionner. « Voyez-vous, j’ai une petite fille à la maison qui 

adore les repas McDonald’s, mais je ne peux jamais lui en acheter parce que je n’ai pas 

d’argent. Mais ce soir … elle va enfin manger du McDonald’s ! » 

    Je ne sais pas si mes filles ont vu les larmes que j’avais dans les yeux. Je m’étais tant 

de fois demandée si nos bonnes actions étaient trop modestes ou trop insignifiantes pour 

changer quelque chose. Et voilà que ce jeudi-là, je compris toute la vérité de ces paroles 

de Mère Teresa : « Nous ne pouvons guère faire de grandes choses, seulement de petites 

choses avec un grand cœur ». 

 
  Donna WICK, auteure américaine 

 

                 Envoi de Nelly VERNIOL 
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LILLE    

 
   Comme cela arrive sans doute à chaque SOS Voyageurs, nous recevons parfois la visite 

de personnes souffrant de troubles mentaux plus ou moins profonds.                 

   C’est le cas le 11 juin 2018, lorsqu’un homme d’une quarantaine d’années se présente à 

nous. Il est chargé d’une énorme valise, il ne parle que l’allemand, mais nous n’avons pas 

besoin d’explications précises pour comprendre qu’il est en détresse psychologique. 

   Ce qui nous frappe, Annick et moi, c’est sa confusion mentale et son visage qui exprime 

de la souffrance. A l’aide de nos propres vestiges d’allemand et des rares mots d’anglais 

et de français qu’il comprend, nous arrivons à cerner la cause de son malaise : il doit 

impérativement prendre tous les jours un traitement médical mais il se retrouve sans  

médicament. Nous saisissons qu’il vient de Cologne, ville qu’il a quittée quelques jours 

auparavant sans projet réel, il a tout simplement fugué, quittant l’établissement où il est 

soigné sans prévenir personne. Son mal-être est oppressant et il nous fait comprendre 

qu’il veut être conduit dans un hôpital psychiatrique ce qui démontre de sa part une 

conscience réelle de sa situation. 

   L’Hôpital Saint-Vincent, l’établissement le plus proche que nous avons joint par 

téléphone, nous assure que notre visiteur sera pris en charge dès son arrivée. 

   Nous prenons donc la direction de l’hôpital distant de trois stations de métro, notre 

voyageur trainant péniblement son énorme valise à travers la gare et dans les escalators 

et couloirs qui mènent à notre station de départ, un bagage volumineux et très lourd 

d’autant plus malaisé à transporter qu’il est sans roulette. Mais notre ami est d’une bonne 

constitution physique et je ne lui serais sur ce point d’aucun secours. 

   A notre arrivée à l’hôpital j’expose le cas aux urgences, lesquelles, après s’être assurées 

qu’il n’y aurait pas d’erreur d’aiguillage, nous dirigent vers l’annexe spécialisée : le 

C.P.A.A. (Centre Psychiatrique d’Accueil et d’Admissions). Là, nous sommes accueillis sans 

la moindre attente par deux médecins très affables à qui j’explique la situation en quelques 

mots. Dans l’instant qui suit, l’une des deux psy s’adresse à notre ami dans un allemand 

impeccable. Une parfaite germanophone ! Le scénario idéal. 

   Je suppose que notre « touriste », conscient de l’aide qu’il recevait, a accepté de 

collaborer en indiquant aux médecins les coordonnées de son établissement de soins 

allemand, lequel aura pu être joint immédiatement et que son traitement habituel aura pu 

lui été administré sans délai. J’imagine aussi que les médecins lillois auront pu prévoir avec 

leurs collègues allemands le rapatriement rapide du fugueur.   

   Mais tout n’est pas toujours aussi simple, car dans l’étrange et impitoyable loterie de la 

vie, en particulier celle de la santé mentale, il y a de grands perdants et certains cas sont 

malheureusement désespérés. 

   Nous avons reçu au cours des six premiers mois de 2018 un homme d’une trentaine 

d’années, au physique très imposant. Nous l’appellerons J.S.  

   En errance dans la gare et dans les quartiers environnants, au cours de cette période il 

est venu à SOS Voyageurs plus de cent fois, certaines semaines tous les jours, il est même 

arrivé qu’il vienne plusieurs fois au cours de la même journée. La demande de J.S. était 

presque toujours la même : appeler sa tutrice pour demander quand son AAH serait versée 

sur son compte bancaire. Sa correspondante lui apportait toujours la même réponse, avec 

la même patience infinie : « Ton argent sera viré jeudi, ne t’inquiète pas » (précision : il 

actionnait souvent le haut-parleur). Mais à chaque visite J.S. reposait encore et toujours la 

même question.  



16 

 

   Articulant ses mots avec grande difficulté, possédant un vocabulaire très limité, son âge 

mental devait être celui d’un jeune enfant. Le regard perdu dans un ailleurs que lui seul 

pouvait voir, il vivait dans son monde. J.S. était une force de la nature, mais c’était un bon 

géant inoffensif. C’est en tout cas ce que nous croyions.  

   Après plusieurs mois de ces visites sans événement notable, nous avons vu le 

comportement de J.S. changer. Lorsqu’il advenait que sa tutelle ne décroche pas le 

téléphone, il s’impatientait et nous avions bien du mal à le calmer. S’il nous arrivait de ne 

pas pouvoir accepter une de ses demandes, il s’en prenait à nous sur un ton menaçant.   

   Nous avons appris à ce moment de son parcours que le changement de comportement 

de J.S. s’expliquait par l’arrêt de son traitement médical, la prise d’alcool aggravant son 

état. Livré à lui-même, sans un suivi quotidien, J.S. avait cessé de prendre ses 

médicaments. Privé de traitement, son psychisme s’était désinhibé et il lui suffisait de la 

moindre petite contrariété pour déclencher une réaction disproportionnée. Il est arrivé qu’à 

la suite d’un refus il quitte notre local en vociférant et en claquant la porte avec une telle 

violence que nous nous demandions comment les vitres avaient pu ne pas exploser. Gérard 

CARON est intervenu auprès de la tutrice pour l’informer de ce comportement. 

   Vers la fin avril, l’ABEJ, une très importante association lilloise avec laquelle nous avons 

des contacts, nous apprenait que quelques jours auparavant, au cours d’une crise d’une 

violence inhabituelle, J.S. avait commis des destructions importantes dans un local de l’une 

de ses haltes de nuit. La même association nous apprenant par ailleurs qu’il avait été traité 

pendant douze ans dans une UMD : Unité pour Malades Difficiles. (Une UMD est un service 

psychiatrique spécialisé et très encadré : la décision d’admission est prise par le préfet, la 

période d’hospitalisation est soumise à un protocole très contraignant, la sortie de l’UMD 

est également soumise à la décision du préfet). L’ABEJ a informé Gerard CARON être 

intervenue auprès de l’Agence Régionale de Santé pour demander que J.S. soit pris en 

charge dans un établissement adapté.  

   Mais deux faits graves ont mis une fin provisoire à son parcours.  

D’abord fin juin, il s’est rendu coupable d’une agression contre un SDF qu’il a gravement 

blessé au pied en le frappant à coups de marteau, la victime ayant reconnu son agresseur 

a évidemment fait une déposition à la police. Puis début juillet il s’est attaqué à une dame 

âgée à qui il voulait dérober son sac. Alertée par les cris de la dame, une vigile du journal 

régional La Voix du Nord tout proche l’a signalé immédiatement à la police. Arrêté et placé 

en détention provisoire, J.S. a été condamné fin août à trois ans de prison, dont dix-huit 

mois avec sursis et une mise à l’épreuve de deux ans (c’est donc qu’il a été considéré par 

le tribunal comme responsable de ses actes, ce qui a priori nous étonne). 

   Qu’en sera-t-il une fois sa peine purgée ? Sera-t-il de nouveau hospitalisé en UMD ? 

Sera-t-il libéré purement et simplement ?  

   Il apparait que les moyens dont dispose la société pour prendre en charge ces personnes 

inadaptées à la vie normale ne soient pas satisfaisants, on sent des insuffisances, des 

contradictions. Il nous semble aujourd’hui, à nous non spécialistes, que la mise en liberté 

d’une personne comme J.S., compte tenu de sa dangerosité potentielle, soit du domaine 

du pari …  

   S’agissant de SOS Voyageurs, avec ce cas nous avons sans doute atteint les limites de 

notre possibilité d’action, l’accueil de ce type de malade semblant totalement inutile. Notre 

rôle doit peut-être se limiter à signaler la personne à l’administration concernée : police ? 

Agence Régionale de Santé ?  

  Nous touchons là à un sujet d’une extrême complexité. 

 

                     Jean EGO 
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LYON 

 

 
      

Quand c’est mal parti, les problèmes s’enchainent… 

      

        En ce lundi 24 septembre un poste électrique ayant pris feu à Montluel empêche toute 

circulation ferroviaire entre Lyon et Ambérieu, sont impactés les trains à destination de 

Genève et Annecy entre autres. 

        Un chauffeur de taxi nous amène une personne handicapée accompagnée d’un ami 

valide. Ces personnes devaient prendre le TGV pour Strasbourg partant à 14h30 annoncé 

avec 1h40 de retard, le chauffeur ne pouvant pas attendre et voulant récupérer son 

fauteuil, nous les adressons au service «handicapés» géré par ITIREMIA, mais compte tenu 

de leur charge de travail du jour perturbée par les retards ils ne peuvent pas faire 

l’acheminement.  Nous leur demandons s’ils peuvent nous prêter un chariot en précisant 

que nous voulons bien les dépanner, que nous ne voulons pas empiéter sur leur activité, 

mais qu’il nous ne paraît pas humainement envisageable d’abandonner ces personnes. Le 

TGV arrive à 16h30 nous réalisons donc le transfert, mais compte tenu de la panne 

électrique citée plus haut, ce TGV va se rendre à Mâcon, premier rebroussement puis 

repartir sur Bourg-en-Bresse, deuxième rebroussement avec un retard prévu de 3h… 

        La journée se termine plus calmement, une jeune femme nous demande si nous avons 

un fer à repasser (une première) devant notre réponse négative elle demande si elle peut 

se changer dans notre local ce que nous acceptons bien volontiers (nous avons deux 

pièces !) elle nous explique qu’elle est hôtesse chez Air France, que le TGV pour Lille à 

deux heures de retard et qu’elle arrivera juste à Roissy pour embarquer dans son vol pour 

Sao Paulo. 

        Deux assistances bien différentes qui résument la diversité des interventions des 

bénévoles de SOS Voyageurs Lyon-Part-Dieu. 

 

 

                Jean-Paul CENCIRE 
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La sagesse c’est d’avoir des rêves 

suffisamment grands pour ne pas les 

perdre de vue lorsqu’on les poursuit         

                      Oscar Wilde 

 

 
La papillote     

 

 

   La papillote est un chocolat accompagné d’un emballage fait d’un papier argenté, 

brillant et découpé en petites lamelles étincelantes. 

 

   Traditionnellement la papillote contient dans son emballage, outre un chocolat ou une 

pâte de fruits, une devinette, une blague, une citation amusante ou un pétard. 

 

   La légende veut que la papillote soit née à Lyon dans le quartier des Terreaux à la fin 

du 18ème siècle, quand le jeune commis d’un confiseur eut l’idée, pour charmer sa belle 

qui travaillait à l’étage au-dessus, d’envoyer ses petits mots d’amour enveloppés autour 

d’une confiserie. 

 

   La légende propose deux fins, l’une malheureuse, l’autre heureuse. 

 

   Selon la première, Maitre Papillot, le patron du commis, l’aurait surpris puis renvoyé, 

mais ayant trouvé l’idée des plus intéressantes, aurait décidé de la mettre à profit : la 

papillote était née. 

   Selon la seconde, le commis, éperdument amoureux de la belle, qui se trouvait être 

la fille du sieur Papillot, l’épousa.  

 

   Cette tradition occupe aujourd’hui une place de choix sur la table des Lyonnais autour 

de Noël. 

   La papillote et un produit de dégustation et de décoration. 

                                                                                             

                                                                                                                                                               

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
         

 

Le bonheur est un rêve d’enfant 

réalisé à l’âge adulte 

                              Freud 
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MARSEILLE 

 

 

   Notre SOS est dans une situation difficile au seuil de l’hiver. Le diagnostic demandé par 

Gares & Connexions pour cerner comment répondre aux problèmes spécifiques de la gare 

de Marseille a fait ressortir combien SOS Voyageurs 13 était un révélateur des besoins de 

cette gare (comme d’autres sans doute). Comment proposer à ses « clients » un espace 

plaisant et séduisant alors qu’elle abrite aussi toute une population en difficulté : celle 

qu’on y a toujours rencontrée mais dont le nombre a peut être augmenté ces dernières 

années et une autre venue d’ailleurs, sans feu ni lieu, renvoyée d’un État européen à un 

autre. Révélateur, certes, de l’étendue et de la diversité des besoins mais sans les moyens 

pour y répondre. Gares & Connexions a lancé un appel à projets avec un cahier des charges 

assez précis aux différentes associations qui ont participé à ce diagnostic. Le projet retenu 

sera mis en place dès janvier 2019 et doit orienter ses actions selon trois axes : le sans-

abrisme, la toxicomanie et la médiation sociale. Vaste projet qui ne pourra se concrétiser 

efficacement que si les institutions s’impliquent. Et ce n’est pas le cas. Le délaissement des 

demandeurs d’asile semble plus grand que jamais. De nouvelles règles administratives ont 

dû changer la donne, les services qui devraient les prendre en charge sont défaillants et la 

gare pour eux, de jour comme de nuit, leur sert d’abri, de point de repère. Pour l’instant, 

ce sont surtout ces voyageurs de l’exil que nous recevons le plus, qui s’accrochent à notre 

petit bureau comme à une fragile bouée.  

  Que cherchent-ils ? Souvent des choses très concrètes : le café du matin … parce que 

beaucoup dorment autour de la gare, et ensuite encore d’autres cafés, des chocolats, du 

lait qu’ils sucrent abondamment parce qu’ils pensent que cela les fera tenir, le téléphone 

pour le 115 ou l’OFII (Office Français de l’Immigration et de l’Intégration), qui ne répondent 

pas, une aide pour comprendre un dossier, accomplir une démarche, une orientation pour 

trouver une formation, pour trouver un endroit où manger, se laver, s’habiller… Parmi ces 

demandes, toujours et encore celle de trouver un hébergement. Et bien sûr que nous ne 

pouvons pas répondre à toutes ces demandes ! Des situations très difficiles à vivre pour 

l’accueilli mais aussi pour l’accueillant parce qu’il faut se résoudre à ne proposer que la rue 

ou un squat… Par ailleurs, cet été, la plupart des associations étant fermées, SOS aura été 

presque l’un des seuls lieux où ils pouvaient espérer trouver un peu d’aide. Aussi avons-

nous dû bien souvent essayer de les aider à comprendre les documents remis par la 

préfecture, à les compléter et à trouver à qui adresser ceux dont la demande était hors de 

nos compétences.  Beaucoup de demandes concernent des billets de train. Parfois il s’agit 

juste de leur faire le billet parce qu’ils n’ont pas accès à Internet, parfois aussi ils voudraient 

qu’on leur paie un billet. Examiner la demande, chercher le moindre coût, expliquer que ce 

n’est pas réalisable, nous prend souvent énormément de temps. 

   Ils viennent aussi chercher des choses plus diffuses : simplement rester là pour un 

moment de discussion, d’échange avec nous et d’autres migrants. Ce n’est d’ailleurs pas 

toujours facile à réguler. Cet été aussi, un certain nombre de mineurs, logés dans des 

hôtels alentour et désœuvrés, venaient s’asseoir dans notre bureau juste pour se sentir un 

peu moins délaissés. 

   En fait, la venue des migrants vers notre SOS nous fait vivre une expérience assez 

singulière. Un reportage à la télé, la lecture d’un article de presse, même d’une analyse 

experte sur la situation qui leur est faite, nous auraient-ils permis de réaliser aussi 

profondément toute l’étendue dramatique de la régression des droits humains qui se joue 
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à travers eux et très concrètement sous nos yeux ? L’engrenage des règles administratives 

mises en place par la politique des États fait que ces demandeurs d’asile sont absolument 

sans avenir et que leurs droits fondamentaux ne sont pas et ne seront pas respectés. Pour 

la plupart, ils ne seront jamais régularisés. Les règles actuelles fabriquent des « sans-

papiers » sans identité qui pour survivre devront accepter des « sous-conditions » de vie. 

Cette expérience nous fait prendre la mesure de ce que signifie vivre dans un monde qui 

se protège et se ferme à l’autre. Tous ces demandeurs d’asile  que l’on accueille ont entre 

15 et 30 ans. C’est toute une part de l’humanité, sa part la plus jeune, la plus vive, la plus 

désireuse de vivre et de construire un monde meilleur que ces règles étouffent et rejettent.  

 

 

Dominique BEN MAHDI 
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TOULOUSE   

 

 

 
 

BILLET  D’HUMEUR 

 

 
 

L’humour est à la vie ce que le sel est à la cuisine. Il est théoriquement possible de 

s’en passer, mais dans un cas comme dans l’autre, tout devient fade et le fade avec le 

temps devient triste. 

 
       Encore faut-il s’entendre sur l’humour : quelque chose d’impalpable, de pétillant 

comme des bulles de champagne. Tout le contraire du comique, quel qu’il soit, qui joue de 

ficelles, de recettes pour faire rire. 

 
       L’humour est volatile et va du sourire discret au grand éclat de rire ; il surgit sur 

l’instant et ne peut pas être enfermé dans des sketches, films ou autres BD qui relèvent 

d’une mécanique plus ou moins drôle (souvent moins que plus). 

 
       L’humour nécessite d’être au moins deux, en symbiose, au même moment. Etre 

capteur d’humour est déjà en soi formidable par le fait qu’on accepte d’être envahi pendant 

quelques instants d’un je ne sais quoi qui fait du bien. 

 
       Avoir en soi le goût de l’humour ne s’apprend pas ; c’est quelque chose d’inné qui  

s’apparente à un art qui touche à l’art de vivre. 

 

       On parle beaucoup de la qualité de la vie et on se trompe souvent dans ce qu’on y 

met dedans. Qualité de vie, philosophie de vie et donc recherche du bonheur sont avant 
tout une tension permanente vers un épanouissement et on est bien loin de questions de 

fric ou de biens matériels. 

 

       Chacun peut et doit rechercher sa qualité de vie et c’est une activité prenante et qui 
se poursuit sans fin. Et là-dedans l’humour a toute sa place. 

 

 

L’humour est donc aussi indispensable que l’air à toutes les composantes de la vie ; 
et que dire de l’humour en amour !  A méditer…. 

 

 
      Paul-Etienne DURAND 
      ancien bénévole de SOS Voyageurs Toulouse 

 

 

               Envoi de Denyse BAHRI 
 

 
 

 

 
 


